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frira que lerreur. usurpe la place de la vérité et on lui en re- raisonnablement elle ne peut en faire d'autre. Si~dono l'hommo;
connaîtra tous les droits. , est fait pour vivre. de la vérité, la 'société doit en' favori-

c'est ainsiquel a et religieuse se trouve amoln- ser la?'diffusion, la té déc arer, laguerr a- rreur.;
drie, sacrifiée et l'on n'a pas honte d qualifier deofo et tolérer'les abus prlef îr, élear lheur es tmps l'eu-
dstrs-haibiles le hommes politiques' qui se permettent, d'agir go, mais ne jamais lui. eeonnaître 'ded&oits.; si l'homme.. doit.,,

aisiour aplanirss',dfficultés qui leur fontobstac..Ils~ pratiquer la vertu, c'est--dira réprimer les appétitsde la -

rencontre niêi des catholiques,' réputés icres et fervent, ture corrompue et fair'eici-bas les actes qui le transformeront
tels que M de Mùtaleùbert, de Falloux, de Broglie,l en une'image-vivante de l'HommeDieu la société doit mettre,., ý , . 1 E">&- t prfods que iat:ate . le maleu de temp Ll : -'.. ,-
littérateurs du Cor respondunt et du FrançaE, qui applau,- des entraves A laliberté 'du mal et aplanir les voies. de ajus;.
dissént"a'cs "prétendùes habiletés? politiques et qui n'admet- tice; si l'homme enfin doit obéir aàl se et ne pent arriver.au,
tent pas qu'on puisse toujours les contreearrer. Si parfois ils port de la bienheureuse éternité qu'en se faisant 'l'enfiant sou,.
laiesent-échappe'' cride deoleur, ils le font'avec de tels mé- mis de cette m%ère'sainte, la société doit ason- tur 'fairres-
nageiments qu'on-comprend de suite qu'il ne faut pas en tenir pecter ses lois, 'ne rien entreprendre contre ses d-6its' lui prêter:
compte'; leu r c anuitions i'ont guère d'autre but que de l'appui de son bras et mettre :à son service la puissance dont
sauver les apparen.cs; ils ne veulent pas sdcompromettre d'une elle est a 'dépositaire: En un mot, honorer et respecter Dieu,
part et de l'autre, ils veulent se mettre en deneure 'de pour- le'faire honorer etrespecter, n'user de son pouvoir, ne prom~ul-
suivre dans la'voie' des concessions sans être trop'fortement in- guer des lois que pour seconder.la sainte E

la mission 'qu'elle a' 'de faire connaître la vérité, de promouvoir.
En politique plus qu'ailleurs, on se "donàe le 'tou ent de le bien, de réprimer le malet de s'opposrà'rot

plaire à tout le monde, parce qu'on a besoin de tout le monde. les moyens que'la société doit.einployer pourparvenir au~ bt
Et joqu'où ne va-t-on pus pour se rendre agréble.et reOtcr qu'elle est destinée a atteindre, et il, ne lui est pas plus lo'ssible
des partisans?.On étudie soigneusemnt 'toutes les' mayaises de répudier ces moyens qu'il ne lui est possibig"de reoncer à

pasîsons qui agitent 'lesnultitude., non'plus comme autrefois la fin pour laquélîle elle existe.
lana le but de leur imposer un frein salutaire, maisafin du leur C'est donc .en vain que les politiques et les prudauts du.

donner un alimniùt 'qüii les aîùu,' et les tisf.sse. Le grand ta- sicle méditent et combinent les plans -les mieux ourdis'en'ap'-
lent,' le 'grad art est de savoir les exploiter. Et pour justifier parence; 'ils ne tiennent pas' compte dns leurs spéculations de'où' si d ir suanés vii'ks a Tscmt

une parcille,conduite.t'on déclare suran, 'u les aspirition.s intérêts'de Dieu' et'de sa gloire, toutce .cqu'ils auront congu
des'ociétés modernes, les principes iiiinuables que respectxaient de plu's vaste et de plus grandiose sera rédluit a néant par le
autrefois les gouvernements; on 'invoque mille "prétextes t moindreclioc qui viendra le heurter'd'aveiture; c'est dono en
l'on érige en axiônmes les; iaximesles plus fasses et lus plus vain qu'on promulguera régleents sur" réglements, 'lois sur.
imnmorales, qu'on dégnise jusq'u'au'point de leur faire prendre lois; si ces réglenents'et ces lois contredisent les préceptes'de
uie iapparenàce d'honnaêtete et même de vérité. ' Dieu et del'Eglise',' ils ne seront que de ntouveaux principes

Afin do plaireautant que possible a tout le' onde 'et de se dissolvants introduits dans le corps social, lesquels ne feront
ménager en tous les' endroits desiappuis dont'orn. peut'a tout que rendre sa ruine plus prochaine, plus immédiate; c'est'donc
moment ;avoir besoin; on' respecte d'abord certaines vérités. eni vain qµl'on voudra éliminer Dieu, l'Eglise et se' ministrces
celles principaleet quon regarde; colline m1oin gênanîtes des affaires de ce monde; comnie ils doivent nécessairement Y
pour'les passiöus ;niais, en revanche, on consacre l'indifféren- juer le plus grand rôle- et même dominer tàt,; en las ùinttant>
thime en religion en"éinettanti le principe que.la véritable li- à l'écart on marchera à l'aveugle; et' les voies que'l'o'nsùivra
berté'exige.que tous lescultes soient:égaleient protégés; li seront celles qui conduisent auix.profondeu«rs de l'abîne.'îv
licence la plus effrénée dans les dihcours et les écrits, rous le ' -En résumé, si la société veut être véritablement leureii è't'
1nM deliberté de pënser et de libité de la pre.de; le vol ' par parvenir au but quielle::a a atteindre, elle doit.s'attacher-for
des !ois qui prmettent-de blesser impunéieuat la: justice danîs teîiîeit à l'Eglise, et se :faire, pour, ainsi dire, traîner à la're
les traisactions et'qui autorisent l'usure ou au moins lui lais- mi orque par, la barque du pêcheur. Il n 'y.aura pas alors pour élle.
Fent un.ivste chaip où: elle peut 's'exercer; l'imîmoralité, par dé nau rage poa1ible ; elle arrivera certainement au port: et
une législation sur le mariage en opposition avec la doctrine chantera coantine les enfants d'Israël, après le passage dela,'
catholique;' par' l'institutiondut' mariage civil et la reconniais- 'er liougte ",Votre droite, Seigneur, s'est glorifiée dansila'.
alance du pouvoir de divorcer ;'l'iinpiété einfmu, en 'proel:imivnt force qju'elle a déployée:; elle a;frappé l'eunemi;':vos adver-
que toute loi est jâuteiparcela même qu'elle '-est l'expression 'saires.a-e sont évanouis, devant vous, écrasés souile. poids'-de
de la majorité et que la religion n'a rien a dvoir'dans lai poli- votre gloire. "Que, les gouvernements. cessent .donc, de faire

cique'. converger tous leurs efforts*vers un eul pointle.bien-étro,

S'aþpuyaintudùo sur"tousles nmauais instincts quxi guonil- leprogrès matériel, le plaisir.. Les sociétés chrétiennesne dài-'
le.t au sein'des masses, 'et le and.art' étant*dêsavoir les ox: vent pas sentir cette faiii des' uissances coupables.qui tours,
ploiter; o'n'ne peut'faire autrmnt qu'e de subMrdoniier aujonw mentait les sociétés païéuncs..Le pain qu'elles doivent désirer,
d'bui 'eni pitiqüe'le'intérêté'deDieu aux :ils intérêts 'de ce qui seul a la vertu do,.les rendre pleines de îgueur,.qui les
monde périssable, à ses cupidités. On ne rueoxiiunit. Plus pour maintiendra' dns un a . de jeunesseetde beauté,' ... >il.

fin de la' s"ciété' politique 'que le' biln-êtàe, lîches, le plai. c'est la parole sortie de la bouche de Dieu c'est la.érité.
sir, taïidis qii.cette 'nqui ne charge'pas parce qu oni la iné -Voilà le pain vraiment substintiel que Dieu veut ,donnerux
coinait; ne"saurait'ure autre quo',l'iàcquisitioi"dé la vertu' non sociétés-régéUérées par la croix
dans unbu t-tmprl nits"dans un 'but éter'el'èt diin Le parlemeà t fédéral continue.tonjours ses séarces..Les me-

La. finid touae~sociué dé oùt Suvr ar s es plus 'pót e ut ou s'et occupécu LIes deprnierste (
quent, est la même que celle desindividus. Or si Pon duú de t eipsont 1es p'rojts de loisreltifsax baqques,nu
Slun ehrétijii: pö'uoi Diêu l'u e sm i d, il Ou- mient et 1 réformneélctor'ale. au
pondra;: Pouis:le.éonntr'eraîi' erm, l rvir, etparuIUne lettre dé St. Boniface,'Rivière-Rouge; daée du 23fé -
arriver A:lamvie ternelL'," qui "est 'ina fi.h:' iterro ée'eur le viir, io'apjýend'qùe Ph6rizoii politiiue commence A s'éclhir
WC-me poiùt, toute société doit faire li même réponie, et eir dans le Nord-Ouest, Là paix ese enfia rétablie et troi.


